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caché, et sautille de branche en branche. A la fin de l'hiver l'accouplement a

lieu, et vers la fin de mars ou au commencement d'avril, la femelle dépose dans
ue trou d'arbre, soigneusement capitonné avec de la mousse, de trois à sept
petits, sur lesquels, de concert avec le mâle, elle veille avec beaucoup de solli-
citude. Grâce à leur ;igilité et à l'adresse avec laquelle ils savent se dissimuler
entre les branches en s'abritant sous le panache de leur queue, les Écureuils

parviennent assez facilement à échapper à leurs ennemis. Ceux-ci sont cepen-
dant fort nombreux, et l'homme n'est pas l'un des moins redoutables. Maintenant,
on ne fait plus la chasse aux Écureuils que pour obtenir leur fourrure; mais

jadis on recherchait aussi leur cerveau, avec lequel on composait différents re-

mèdes, et naguère encore certains jongleurs et danseurs de corde se frottaient le

corps avec de la poudre de cervelle d'écureuil pour se préserver des chutes.
L'Écureuil vulgaire est le plussouvent, en dessus, d'un brun roux plus ou moins

nuancé de gris sur les flancs, et en dessous d'un blanc pur, depuis le menton

jusqu'à la base de la queue, qui est un peu plus foncée que le dos; mais il offre,
suivant les localités, d'assez grandes différences de pelage. Aussi quelques na-
turalistes sont-ils disposés à considérer comme de simples variétés de l'espèce
commune l'Écureuil alpin, qui vit dans les Alpes et les Pyrénées, et dont le

pelage tire fortement au noir, et l'Écureuil Petit-Gris, qui habite la Russie et la

Sibérie et qui est particulièrement estimé des fourreurs.

Les Écureuils africains, pour lesquels Emprich et Ehrenberg ont établi le

genre Xerus, se distinguent des Écureuils européens par leurs oreilles rudimen-

taires, leur queue courte, leur pelage rude, peu fourni, et par certains carac-
tères fournis par la boîte crânienne, tels que l'étroitesse des os nasaux et pala-
tins. Le type de ce petit groupe est l'Écureuil d'Abyssinie (Sciurus abyssinicus).

Les Écureuils américains s'éloignent beaucoup moins de l'espèce vulgaire
par leur aspect extérieur et la conformation de leur crâne. Le plus connu d'entre
eux est certainement l'Écureuil de la Caroline (Sciurus carolinensis), qui vit
dans le Sud du Canada, dans l'Est des États-Unis, au Mexique et dans le Yuca-
tan. Il est en dessus d'un gris nuancé de brunâtre, avec une bande plus foncée
sur le milieu du dos et une raie latérale moins distincte, et en dessous d'un
blanc presque pur. Sa queue est variée de noir, de jaunâtre et de blanc. Les
Écureuils de la Guyane, du Pérou, de la Bolivie, tels que le Sciurus cestuans,
ont été souvent désignés sous le nom vulgaire de Guerlinguets.

Enfin les Écureuils asiatiques se font remarquer par leur tête large, leur
crâne aplati, leur nez busqué, leur chanfrein déprimé et leur queue à poils dis-

tiques. Ils sont fort nombreux et portent souvent une livrée éclatante.
Le Grand Écureuil de Malabar (Sciurus maximus) est deux fois aussi gros

que notre Écureuil d'Europe. Sa tête, ses flancs et ses jambes offrent une belle
teinte marron, à reflets pourprés le bas de son dos, ses reins et sa queue sont
noirs, les parties inférieures de son corps d'un jaune pâle. L'Écureuil bicolore
(Sciurus bicolor), de Java et de Sumatra, est, en dessus, d'un brun foncé, tirant
au noir, et en dessous d'un roux vif; sa taille n'atteint jamais celle de l'espèce
précédente. Enfin citons encore pour mémoire l'Écureuil de Raffles (Sciurus
Bafflesii), l'Écureuil blanc de Siam (Sciurus b'inlaysonii), l'Écureuil ferrugi-
neux (Sciurus ferrugineus), l'Écureuil aux mains grises (Sciurus griseima-
nus), etc., qui tous vivent aux Moluques, dans l'Inde ou l'Indo-Chine.

Les Tamias, tels qu'ils ont été définis par Illiger dans son Prodromus, ont
les oreilles et la queue relativement courtes, les membres presque égaux, le
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daires simples et parallèles entre elles. Les fleurs sont remarquables par leur
structure ony trouve un périanthe supère, à deux verticilles; l'externe formant
une sorte de calice triphylle, à g sépales réguliers, courts, verts ou colorés-
1 interne d apparence pétaloïde, presque régulier, formé de 3 pièces plus grandes
que celles du calice. En dedans de ces deux rangées de pièces, s'en trouvent
d'autres, ayant l'apparence de pétâtes grands, inégaux, au nombre de 3 à 5, dont
un est souvent développé en forme de labelle. Cespièces sont considérées comme
des étamines transformées et stériles. En outre, on trouve dans l'un des verti-
celles une pièce élargie en lame, portant tantôt une seule loge d'anthère, tantôt
deux, qui est une véritable étamine fertile. L'ovairè est infère, ordinairement à
trois loges. Le fruit est le plus souvent capsulaire, d'ordinaire à 3 loges, s'ouvrant
le plus souvent en trois valves, et contenant dans chaque loge une ou plusieurs
graines, contenant un embryon droit au milieu d'un albumen simple ou double.

On distingue d'ordinaire deux tribus distinctes, dont beaucoup de botanistes
font deux familles particulières

i« Les Cannacées ou Marantacées parfaitement caractérisées par leur étamine
fertile à une seule qu'on rapporte au verticille externe des staminodes, et
par la structure de leur albumen corné.

Ces plantes ont un rhizome rampant ou des racines fibreuses, dont on retire
généralement des produits féculents, connus sous les noms d'Arow-root et de
Cannaroot ou Toiomane. Les deux genres principaux sont les Balisiers ou Can-
na et les Maranta.

2" LesZingibéracées, nommées aussi Amomées proprement dites, Alpiniacêesou même Scitaminées. Elles diflérent des Cannacées en ce que l'étamine fertile
est biloculaire; et se rapporte au verticille interne des staminodes,- et aussi en
ce que l'albumen, qui enveloppe l'embryon, est double, le plus interne de nature
farineuse, l'externe, nommé vitellus, de nature cornée.

Cette tribu renferme des genres intéressants pour l'huile volatile que contien-
nent la plupart des espèces et pour les principes pipéracés, qui leur donnent
des propriétés stimulantes. Ce sont les Alpinia, les Gingembres (Zingiber), les
Curcuma dont on emploie les rhizomes rampants et articulés sous le nom de
Galanga, Curcuma et Zédoaires; les Elettaria et les Amomum qui fournissent
les fruits connus sous le nom de Cardamomes et les graines appelées Maniguetteou Graines de Paradis. Plamchon.

BIBUOORA.H.E.Liïïné. RobertBnows. JUSSIEU,Generaplantarum. LimE?, Végétal
hingdom. _Esdlicheh,Generaplanlarum. Lekaomet Décaisse,Traité général de bota-
nique,p. 507. PAYER,Organogênie. GUIBOURT.Droguessimples, T édit., II, 108.

l'L.

SCICKIDÉS. Sous le nom de Sciuridés, tiré du mot Sciurus, qui, en latin,
désigne notre Écureuil commun, on comprend aujourd'hui toute une série de
Rongeurs (voy. ce mot) qui sont, pour la plupart, conformés pour vivre sur les
arbres et dont quelques-uns peuvent même, grâce à l'existence d'une membrane
aliforme, bondir à de grandes distances et se soutenir assez longtemps dans les
airs. Mais,comme l'a déjà fait observer M. P. Gervais, les Sciuridés offrent, dans
leur organisation, certains points de contact avec les Castoridés aussi, un na-
turalise anglais, qui s'est particulièrement adonné à l'étude des Écureuils,
M. Alston. a-t-il proposé tout récemment de réunir ces deux familles dans une
même division des Rongeurs, celle des Sciuromorpka (c'est-à-dire des animaux
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construits sur le même plan général que les Écureuils), division dans laquelle
il fait rentrer également les deux familles actuelles des Anomaluridés et des

Haplodontidés et la famille maintenant complétement éteinte des Ischyro-

myidés.
Chez les Sciuromorphes, on distingue des prémolaires; mais, quand il y a

plus d'une paire de ces dents à Ja mâchoire supérieure, la première a des di-

mensions plus faibles que les suivantes; les molaires sont tantôt radiculées,
tantôt dépourvues de racines; l'arcade zygomatique est formée principalement

par l'os malaire, les parois externes de la fosse ptérygoïdienne sont atrophiées,
et les trous incisifs peu développés; les clavicules sont bien conformées; la lèvre

supérieure est ordinairement tendue, le museau petit et dénudé, les ouvertures

des narines affectent la forme de virgules, et la queue est cylindrique et velue

(sauf chez les Castoridés).
Les Anomaluridés qui, pourM. Alston, constituent la première famille des Sciu-

romorphes, possèdent une prémolaire de chaque côté, à chaque mâchoire des mo-

laires à peu près égales, à couronne aplatie, sans tubercules, mais à lobes d'émail

disposés transversalement. Chez ces Rongeurs, il n'y a point de processus postor-
bitaires du temporal et les trous sous-orbitaires sont grands et ovalaires. Les

côtes sont au nombre de seize paires, et les membres sont reliés par une expan-
sion aliforme, un prolongement de la peau soutenu par une bande cartilagineuse

qui se rattache à l'olécrâne. La queue est longue, touffue, munie en dessous

et à la base d'une double série d'écailles. C'est pour faire allusion à cette par-
ticularité de structure que M. Waterhouse a proposé le nom à' Anomalurus(c'est-
à-dire de Rongeur à queue singulière), pour le genre unique qui constitue
cette petite famille. Chez les Anomalurus, dont on connaît maintenant deux ou-
trois espèces, orignaires de l'Afrique occidentale (Anomalurus Fraseri, A. Be-

crofti, etc.), les molaires, au nombre de quatre paires à chaque mâchoire, sont

radiculées, la queue de longueur médiocre, un peu floconneuse, le museau nu
les oreilles sont également dépourvues de poils et assez développées; les pieds
de devant se terminent par quatre doigts à peu près égaux, munis d'ongles très-

comprimés, falciformes, les pieds de derrière par cinq doigts dont l'interne est
un peu plus court que les autres.

Les Sciuridés proprement dits, dont nous nous occuperons plus spécialement
dans cet article, offrent de chaque côté deux primolaires à la mâchoire supérieure-
(la première de ces dents étant très-petit et parfois caduque), et une prémolaire
seulement à la mâchoire inférieure, des molaires radiculées et pourvues de tu-

bercules, au moins chez les jeunes individus des sous-orbitaires petits et situés
d'ordinaire en avant des processus zygomatiques. Leurs côtes sont au nombre
de douze paires, et leur queue est toujours cylindrique et abondamment

garnie de poils.
On les subdivise habituellement en deux sous-familles, savoir les Sciurinés,

aux incisives comprimées, aux membres tantôt libres, tantôt réunis par une

expansion cutanée, aux formes généralement élancées, à la queue bien déve-

loppée, et les Arctomyinés, aux incisives plus épaisses, aux membres toujours
libres, aux formes trapues, à la queue courte.

Parmi les Sciurinés, qui sont répandus sur toute la surface du globe, à l'excep-
tion de la région australienne, on distingue les genres Sciuropterus, Piero-

mys, Sciurus, Xerus et Tamias.

Les Sciuropterus et les Pteromys ont été souvent confondus sous le nom.
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à* Écureuils volants les uns et les autres sont en effet pourvus d'une membrane
velue qui s'étend de chaque côté du corps entre les membres antérieurs et les
membres postérieurs, et qui peut jouer le rôle d'un parachute mais chez les

Sciuroptères, cette membrane se termine, du côté du poignet, par un lobe ar-

rondi, tandis que, chez les Ptéromys, elle se prolonge en pointe; enfin les pre-
miers, par la forme générale de leur crâne, ressemblent aux Écureuils, tandis que
lesderniers se rapprochent à certainségards des Marmottes. Tous ces animaux ont
du reste à peu près les mêmes mœurs ils sont nocturnes ou semi-nocturnes,
se tiennent sur les arbres, et se nourrissant de graines et de fruits. Dans l'Eu-

rope orientale et en Sibérie, vit le Sciuroptèrepolatouche (Sciuropterusvolans),
jolie espèce de la taille d'un petit écureuil, au pelage doux et fiu, d'un gris cendré en

dessus, d'un blanc pur en dessous dans l'Inde septentrionale habitent le Sciu-

roptère noble et le Sciuroptère blanc et noir; dans l'Amérique du Nord, le Pola-
touche de Buffon ou Assapan (Sciuropterus volucella), qui mesure plus d'un
mètre de long, etc. Les Ptéromys paraissent confinés dans l'Asie méridionale et
dans les îles avoisinantes, telles que Ceylan, Bornéo, Java, etc. Parmi eux, nous
citerons seulement le Ptéromys éclatant (Pteromijsnitidus), dont le corps, long
de 50 centimètres environ, est d'un brun marron en dessus et d'un roux vif en
dessous, le Taguan (Pteromy$petaurista),le Ptéromys simple (Pt. simplexj,&tc,

Les Écureuils proprement dits (genre Sciurm de Linné)ont le corps sveltc, les
membres libres, les oreilles et la queue longues et trois ou quatre paires de ma-

melles ils sont dépourvus d'abajoues. Leurs doigts sont armésde griffes recourbées
et tranchantes. Chez ces Rongeurs, les frontaux sont ankylosés avec les pariétaux,
les processus postorbitaires médiocrement développés, les trous sous-orbitaires
situés en avant des pommettes, les palatins larges et aplatis, et la première mo-
laire supérieure disparait parfois de très-bonne heure. Les variations nombreuses

que subit le pelage des Écureuils rend la distinction des espèces extrêmement
difficile. Comme M. A. Milne-Edwards l'a reconnu l'un des premiers, ces espèces
sont beaucoup moins nombreuses qu'on ne le pensait primitivement, et leur
nombre tend à se réduire à mesure qu'on arrive à mieux connaître ces animaux;
souvent, par l'examen comparatif de séries d'individus, on a pu rattacher par
des transitions insensibles de prétendues espèces, que l'on croyait caractérisées
constamment par un pelage marron uniforme, à d'autres formes revêtues d'une
livrée grise ou verdâtre. C'est ainsi qu'en étudiant les Écureuils de la région
tropicale du nouveau monde, M. Alston est parvenu à ramener à dis espèces
seulement cinquante-neuf espèces nominales qui avaient été décrites par
M. Gray et par d'autres auteurs!1

Pour la commodité de l'étude, on divise habituellement les Écureuils en

quatre catégories 1° les Écureuils européens; 2° les Écureuils africains; 5° les

Écureuils américains; i" les Écureuils asiatiques.

Letypede la premièrecatégorieest notre Écureuil vulgaire (Sciurus vulgarixL.),
dont le corps mesurant à peine 20 centimètres, se termine en arrière par une

queue longue et bien fournie, et dont la tète, fortement busquée dans la région
faciale, est animée par deux grands yeux pétillant d'intelligence, et surmontée

d'oreilles pénicillées. Ce charmant animal habite l'Europe et une partie de l'Asie.

Il vit dans les forêts et se nourrit de graines, de baies; de bourgeons, de cônes

de pins, dont il amasse une provision pour l'hiver. Pendant la saison froide il

ne tombe cependant pas dans un sommeil léthargique, comme beaucoup de rou-

geurs, et dès que la température s'adoucit, il sort de la retraite où il se tenait
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quatrième doigt des pattes antérieures plus long que les autres, et sont munis

de vastes abajoues. Chez eux le trou sous-orbitaire est situé dans la racine

antérieure du zygoma, et la première primolaire supérieure tombe de très-bonne

heure.

Ces Rongeurs ressemblent beaucoup aux Écureuils, tout en ayant la queue
moins longue et moins touffue, et les oreilles dépourvues de pinceaux; aussi

les désigne-t-on parfois sous le nom d'Écureuils terrestres [Geosciurus). Dans

l'Afrique occidentale vit le Tamia fossoyeur (T. fossor), qui est un peu plus

grand que notre Écureuil d'Europe, et dont les pattes sont armées d'ongles

propres à fouir le sol. n est d'un fauve verdâtre en dessus, et d'un blanc sale

en dessous, avec une bande de même couleur le long des flancs. Dans l'Inde

vivent le Tamia Delessert (Tamias Delessertii) et le Tamia palmiste (T. pal-

manan), reconnaissables, le premier en trois bandes noires, le second aux trois

bandes longitudinales blanchâtres qui ornent la région dorsale. En Sibérie, on

trouve le Tamia ou Écureuil suisse (T. striatiis), dont le dessus du corps est

marqué de cinq bandes noires et de deux bandes jaunâtres, et qui se creuse

dans le sol des terriers, avec galeries latérales, où il amasse des provisions.
d'hiver. Aussi les paysans cherchent-ils à découvrir ces cachettes, afin de s'em-

parer des graines et des fruits qui y sont renfermés. D'autres espèces de Tamias,

qui habitent l'Amérique du Nord, sont l'objet d'une guerre acharnée de la part
des Indiens et des trappeurs blancs.

Comme nous l'avons dit plus haut, certains naturalistes ont cru nécessaire

d'établir, dans la famille des Sciuridés, à côté des Sciurinés, une seconde tribu,
celle des Arctomyinés. Si cette dernière ne renfermait que les genres Arctomys
et Cynomys, c'est-à-dire les Marmottes, nous pourrions nous contenter de la,

mentionner, puisque les Marmottes ont été l'objet d'un article spécial (voyez.
le mot Marmotte) mais on fait rentrer aussi dans ce groupe les Sueraophilesr

dont il est nécessaire de dire ici quelques mots.

Le genre Spermophilus (de o-jrlppa, graine; et fùéa, j'aime), qui a été établi

par Frédéric Cuvier en 1822, est caractérisé par des formes assez grêles, une

queue courte ou rudimentaire, de grandes abajoues, des molaires en séries-

presque parallèles, un crâne dépourvu d'arêtes bien marquées, et offrant des

processus postorbitaires grêles et dirigés en arrière. Enoutre, l'ongle du pouce,
au lieu d'être développé comme chez d'autres Rongeurs de la même famille, est

incomplet ou fait même totalement défaut.

À l'époque actuelle les Spermophilesn'existent plus dans notre pays mais ils,

se montrent dans d'autres parties de l'Europe, ainsi qu'en Asie et en Amérique.
En Bohême, en Hongrie, en Pologne, habite le Spermophile souslik (Spermo-

philns citillus ou Mus citillus de Pallas), qu'on désigne aussi sous les noms de

Zizel et de Lapin d'Allemagne. Ce rongeur est à peu près de la taille du Cochon

d'Inde, avec des formes plus sveltes, moins ramassées. Il a la tête relativement

volumineuse, le chanfrein bombé, les yeux gros et saillants, les oreilles très-

petites, réduites au tragus, les lèvres ornées de moustaches noires, le corps

couvert d'un poil court, assez doux, de teintes variables. Les parties su-

périeures sont d'un gris plus ou moins nuancé de brun ou de fauve, avec des

taches blanches tantôt arrondies, tantôt dilatées en gouttes, tantôt disposées en

ondes transversales; et les parties inférieures offrent une teinte blanche plus

ou moins nuancée de fauve. Le tour des yeux et les pattes sont jaunâtres et la

queue mince, garnie de poils allongés, est de la même couleur que le fond du
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pelage. Le Soushk vit solitaire, mais n'en exerce pas moins de grands ravagesdans les contrées où il se multiplie car il dérobe dans les champs et les ver-
gers des quantités énormes de blé, de chènevis, de pois, qu'il transporte dansses vastes abajoues et qu'il va cacher dans son terrier, creusé sur le flanc d'une
montagne. C'est là qu'il passe l'hiver plongé dans une sorte d'engourdissementplutôt que dans un véritable sommeil léthargique. Sa fourrure est assez esti-mée. Le Spermophile ondulé (Sl~. zzndulatus ) et le Spermophile concoloree
.~usir sont des espèces voisines, peut-être mème de simples variétés duSouslih.

Aux États-Unis les Spermophiles sont encore plus abondants que dans l'Eu-
rope orientale et en Asie on a décrit successivement dans cette région le Sper-mophile à treize lignes (Sh. tredecimiineatus), ainsi nommé à cause des treizeLandes longitudinales, les unes cbires, les autres brunes et ponctuées, qui al-.ornent sur le dessus de son corps; le Spermophile de la Louisiane (Sp. Ludo-~~icianus);le Spermophile de Riciiardson (Sp. qui creuse dans le;;able, sur les bords du Saskatchewan, de profonds terriers précédé d'un belvé-dère, d'une sorte d'observatoire; le Spermophile de Hood (Sp. Hoodii), qu'on.ppe )e aussi la lllczrmotteLéolmcrolou r~~7 Fédération, et qui est fortnuisible aux jardins des bords du Missouri; le Spermophile de Franklin (Sp.l'ranklinü); le Spermophile de Douglas (Sp. Douglasii), etc., etc.Aux époques antérieures à la notre il y avait des Spermophiles dans l'Europeoccidentale les restes fossiles découverts en Allemagne, sur les bords du Rhin,et en France, aux environs de Paris et en Auvergne, ne laissent aucun doute ààcet égard. Parmi ces espèces éteintes on peut citer le Spermophilzcs speciosus(H. de du miocène de Weisenau, le Sp. superciliosus (Iiaup), du dilu-
vium d'Eppelsheim, qui est peut-ètre le mème que le Spermophile des brèchesosseuses de

Montmorency, etc.
De véritables Écureuils ont été trouvés également à l'état fossile l'argileplastique de Meudon, le gypse de Montmartre, le calcaire de

Saint-Gér id- e ~vle terrain miocène de Sansan et le diluvium de
Quedlimbourg ont fourni desdébris dé quelques espèces ayant en général des affinités étroites avec les espècesactuelles.

LesMarmottesne mauquenf pas non plus dans les terrains tertiaires et qua-ternaires (genres Arctom~s et Ple.siarctomys) enfin c'est uniquement d'espècesfossiles qu'est composée Ll famille des Ischyromyidés de M. Alston, famille quia pour type le genre 7. de M. Leidy. Ces Isch~rom~idés ont la dentitiondes Sciuridés, mais ressemblent par leur crâne aux Castoridés ils ont de grandstrous sous-orbitaires, une crête sagittale, une carène sur la base occipitale, mais
point de processus postorbitaires. Ils ont été découverts dans les terrains ter-tiaires de 1 Amériquedu Nord.

La famille des lialrlodorzticlés, foudée par M. Alston en faveur du seul genre~laplodon ou Ahlodontia, de Hichardson, est trop peu nombreuse en espècespour nous arrêter longtemps. Elle est caractérisée par deux prémolaires à lamâchoire supérieure et une prémolaire à la mâchoire inférieure des molaires
simples, 'prismatiques et dépourvues de racines, un cràne ibrtement déprimé,
sans processus orbitaires et avec des trous orbitaires petits, une 4queue courte,cylindrique et velue, etc. Le genre Ilczploclorzest propre à la région arctique du.Nouveau~ïonde.

Enfin les Castoriclés, qui constituent la cinquième fnmille des SciuromorphesDICT.ENC.5' S. ¡-Il
4"
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dans la classification de M. Alston, peuvent être ici passés sous silence, puis-

qu'ils ont déjà fait le sujet d'un article spécial (voyez le mot CASTOR).
E. Oustauet.

BusuoGRArims. G. Cuvier. Leçons d'Anatomie, 1800. Iuiger. Prodrom. Syst. Mam.,

1811. IUfisesoub. American Monthiy Magazine, 1817. P. Covïeb. Mémoiresdu Mu-

séum, 1822. Richabmok. Zool. Journ., 1822. Ejipkichet Ehresberg. Symb. phytic.T

1832, TEI&311-Cr,,REtswARDf,etc. llistoire naturelle des Possessions rzéer·tandaises; Ver-

hand, d. nalurlijk. geschied., 1859-14. Waterhobse. Genre Anomalurus. In Proc. Zool.

Soc., 1842, p. 124.- Isid. Geoffbos-St-Hilaire. Zoologie du voyage dans l'Inde de Jacque-

mont. P. Gervais. Notice sur les Écureuils, dans les Souvenirs d'un voyage dans l'Inde,.

de DelesseH. Du même.Zoologie et Paléontologie françaises, 1852. Do h&ue. Histoire

naturelle des Mammifères. Dr Gray. Synopsis of the Species of Anteric. Squirels. lu

Ami. and Mag. Nat. llisU, 5" série, t. XX,p. 415 à 431. d'Ûbmgky. Dict. des se. nat.,

articles Sciurienset Ecureuil. CLAus.Traité de zoologie, trad. G. Moqnin-Tandon, 18ï8r

p. 1067. H. et A. Milhe-Edwards. Recherches pour servir à l'histoire naturelle des mam-

mifères. Col'es et J.-A. Allés. Monograph of American Rodentia. In Rep. Un. St. Geol.

Surv. ofTen:, t. XL–Leidi. Proceed. Acad. Philad., 1858, et Geol. Surv. Montana, 1871.

Edw.-R. Alstox. Classification des Sciuromorpha. In Proc. Zool. Soc., 1870, p. 76 et

suiv., et On Neotropical Squirch, ibid., 1878, p. 656et suiv. E. 0.

SCliAXl'S. Foy. Salvus.

sciiAfiÉE, nom d'une espèce de Sauge, le Salvia Sclarea, L. Yoy. Sacge^

PL.

SCLÉBÈME. Sur le sclérème des nouveau-nés, voy. Nobvjsac-hjé. Pour

l'affection dite sclérème des adultes, voy. Sclérodermïe.

SCUGRïA. Genre de plantes monocotylédones, appartenant à la famille des

Cypéracées. Ce sont des plantes à tige triangulaire, munie de feuilles à 5 ou

5 nervures, rudes sur les bords. Les fleurs sont en épillets, mâles, femelles et

androgyues composant ensemble l'inflorescence totale les écailles florales sont

imbriquées de tous côtés; celles qui sont fertiles portent de 1 à 5 ëtamines;.

l'ovaire est surmonté d'un style sans dilatations à la base. Le fruit est un cariopse

crustacé et pierreux d'où le nom donné au genre, Seleria venant de crahspos,,

dur.

L'espèce la plus intéressante de ce genre exotique, est le Scleria HÛiosperma,

Wild. (Scirpus lithospermus, L.), plante glabre, à chaumes grêles, à feuilles,

étroitement linéaires, à pédoncules axillaires ou terminaux, simples ou rameux,

portant un petit nombre d'épillets ou un épi interrompu. Rlieede, a figuré la

plante dans son Hortus rnalabaricus, elle est indiquée dans l'Inde comme anti-

nêpbrétiaue mais Ainslie, en rapportant cette opinion, ajoute qu'il ne peut.

rien affirmer à cet égard d'après sa propre expérience. Peut-être, en effet, l'idée

d'employer ^la plante contre les calculs, n'a-t-elle d'autre fondement que

la consistance pierreuse des cariopses, qui a fait appeler l'espèce litho-

sperma.
Le Scleria Flageïïitm, Swartz, est plus curieux qu'utile; ses longues feuilles

planes, roides, à 5 nervures, munies sur les bords et sur la nervure médiane

de fines dentelures aiguës et coupantes, servent à fouetter les esclaves dans les

Antilles. Pi-

BiBuooBAPiim. Llnke".Gênera. Species, éd. 1, 51. Riieeiœ. Borlm malabarieus, XII,.

[f. 89, tab. 48. Wildbsow. Species, IV, 310. àinsue. Materia indica, II, 121. Kusm.

Enumeratio plantarum, II, 559. Mérat et DELens. Dictionnaire de matière médicale, VI,

•:!);>. ri.




